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AVANT-PROPOS 


La  prononciation  pure  et  parfaite  de  notre  belle  langue  a  toujours  été 
la  base  de  mon  enseignement  du  chant. 

C’est  aux  soins  que  j’ai  pris  de  me  faire  bien  comprendre  de  mes 
auditeurs,  que  j’attribue  une  grande  partie  de  mes  succès  de  chanteur, 
pendant  une  carrière  de  plus  de  quarante  années. 

L’émission  pure  des  voyelles  fut  l’objet  de  mes  constantes  préoccupa¬ 
tions.  Aussi  dans  un  ouvrage  intitulé  :  De  l'émission  de  la  voix,  paru  en  1865, 
je  prescrivais,  dans  tous  les  exercices  et  vocalises,  l’emploi  successif  des  cinq 
voyelles  a,  e,  i,  o,  u,  afin  d’en  faire  étudier  l’émission  d’une  manière  parfaite. 

Plus  tard,  mes  observations  me  démontrèrent  que  ces  cinq  voyelles  ne 
sont  pas  les  seules  que  possède  notre  langue;  que  sa  richesse  en  sonorités 
diverses  comprend  quinze  sons  simples  parfaitement  distincts. 

Nous  avons  exactement  les  mêmes  voyelles  que  les  Italiens  ;  aussi  a-t-on 
grand  tort  de  dire  que  notre  langue  est  inférieure  à  la  leur  ;  la  langue  ita¬ 
lienne  est  beaucoup  moins  riche,  au  contraire,  puisqu’elle  ne  comporte  que 
huit  sons  simples. 

La  nôtre  est  certainement  plus  difficile,  mais  dans  l’art,  ce  n’est  pas  la 
facilité  seule  qu’il  faut  rechercher,  et  tous  ces  sons,  que  ne  possèdent  pas 
les  Italiens,  ont  un  timbre  parfait  lorsqu’ils  sont  bien  émis. 

C’est  avec  un  juste  sentiment  de  satisfaction  que  je  vis  presque  tous  mes 
collègues,  après  la  publication  de  ma  méthode  de  chant,  basée  sur  la  pro¬ 
nonciation,  s’emparer  de  mes  idées  et  abandonner  les  études  sur  la  voyelle  d, 
employée  exclusivement  jusque-là,  sans  toutefois  dépasser  les  cinq  voyelles 
usuelles,  mais  sans  indiquer,  du  reste,  que  ce  changement  survenu  dans 
leur  enseignement  était  dû  à  mes  observations  et  à  mes  recherches  sur 
l’émission  de  la  voix. 

Je  viens  donc  aujourd’hui,  en  réclamant  la  priorité  pour  les  modifications 
apportées  dans  l’enseignement  du  chant,  offrir  aux  professeurs,  aux  artistes, 
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aux  élèves,  un  petit  ouvrage  qui  n’est  pas  une  méthode  de  chant,  mais  un 
des  chapitres  les  plus  importants  de  l’étude  du  chant,  puisqu’il  indique 
aux  artistes  un  moyen  certain  de  chanter  sans  se  fatiguer  et  par  là  de 
conserver  leur  voix  ;  une  méthode  d’émission  de  la  voix,  fruit  de  vingt 
années  de  recherches,  posant  les  règles  fixes  et  scientifiques  de  la  formation 
et  de  l’émission  des  voyelles,  règles  qui  ont  été  reconnues  exactes  par  les 
premiers  physiciens,  acousticiens  et  savants  de  France. 

Lorsque  je  commençai  à  rassembler  les  matériaux  pour  écrire  ma 
méthode  de  chant,  les  divers  ouvrages  que  je  consultai,  ayant  rapport  à 
la  formation  de  la  voix  et  de  la  parole,  me  parurent,  à  mon  grand  éton¬ 
nement,  à  moi,  vieux  praticien,  complètement  impraticables. 

Je  pris  alors  la  détermination  de  chercher,  à  l’aide  des  observations 
que  j’avais  réunies  dans  ma  longue  carrière  de  chanteur,  une  théorie  en 
rapport  avec  la  pratique. 

De  ces  recherches  naquit  ma  méthode  de  chant,  dont  je  pus  contrôler 
l’exactitude  pendant  plusieurs  années. 

Je  constatai  d’une  manière  irréfutable  que  la  parole  parlée  obéit  abso- 
ment  à  la  même  loi  physique  que  la  parole  chantée ,  et  j’eus  l’idée  de  faire 
pour  la  parole  parlée  un  petit  livre  que  j’appelai  Grammaire  de  la  parole , 
qui  renfermerait  les  observations  nouvelles  que  j’avais  indiquées  dans  ma 
méthode  de  chant. 

Et  c’est  justement  ce  petit  ouvrage  qui  me  valut  les  témoignages  sui¬ 
vants  des  sommités  de  la  science. 

M.  Gavarret,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  le  célèbre  professeur 
de  physique,  inspecteur  général  des  études,  me  fit  l’honneur  de  m’écrire 
les  deux  lettres  dont  voici  des  extraits  : 


«  73,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

»  Lundi  3  lévrier  1879. 


»  Cher  Monsieur, 

»  J’ai  lu  avec  plaisir  et  grande  attention  votre  Grammaire  de  la  parole. 
»  Ce  travail  vous  fait  grand  honneur  et  je  vous  remercie  de  l’avoir  mis  à 
»  ma  disposition;  il  est  rempli  d’observations  très  délicates  et  très  justes 
»  dont  je  ne  manquerai  pas  de  faire  mon  profit.  » 

«  J.  Gavarret.  » 


»  Puis,  le  6  février  1879. 

»  Cher  Monsieur, 

»  Je  vous  déclare  et  je  vous  prie  de  tenir  la  chose  pour  certaine,  que  ma 
»  lettre  n’a  été  que  l’expression  de  ma  pensée  à  l’endroit  de  votre  étude  de 
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»  la  parole.  L’expérience,  cette  souveraine  maîtresse  en  toute  chose,  vous  a 
»  fait  découvrir  des  faits  très  intéressants  qui  n’étaient  pas  soupçonnés. 

»  J’appelle  toujours  votre  attention  sur  une  question  très  importante 
»  dont  nous  avons  dit  un  mot  :  L’émission  de  la  voyelle  'pure  à  tous  les 
»  degrés  de  l’échelle  musicale. 

»  J.  Gavarret.  » 


Ces  deux  lettres  furent  suivies  d’un  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre 
de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 


«  Paris,  25  juin  1883. 


»  A  M .  le  Ministre  de  U  Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 


»  Monsieur  le  Ministre, 

»  Vous  nous  avez  chargés,  M.  l’Inspecteur  général  Gavarret  et  moi, 
»  d’examiner  un  livre  de  M.  Jules  Lefort,  intitulé  :  Grammaire  de  la  parole. 

»  Nous  devions  en  même  temps  prendre  connaissance  des  divers  appa- 
»  reils  inventés  par  cet  artiste. 

»  Nous  avons  lu  l’ouvrage  en  question  et  nous  avons  assisté  aux 
»  démonstrations  de  M.  Jules  Lefort.  A  l’aide  d’appareils  très  ingénieux, 
»  qui  reproduisent  les  différentes  voyelles,  l’auteur  fait  comprendre  com- 
»  ment  ces  voyelles  sont  produites  dans  la  bouche  humaine. 

»  Il  rectifie,  à  ce  sujet,  des  erreurs  qui  ont  cours  dans  les  livres  et 
»  dans  l’enseignement. 

»  Nous  croyons  que  les  expériences  de  M.  Lefort  méritent  d’être  encou- 
»  ragées  et  que  nos  professeurs  de  chant  et  de  déclamation  gagneraient  à 
»  prendre  connaissance  de  son  livre. 

»  Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  l’hommage  de  notre  profond  respect. 

Signé  :  J.  Gavarret,  Michel  Bréal.  » 


Quelques  mois  auparavant,  M.  Charles  Cornu,  l’éminent  professeur  de 
physique  à  l’École  polytechnique,  membre  de  l’Institut,  m’annonçait,  par 
la  lettre  qui  suit,  qu’il  présenterait  ma  nouvelle  théorie  de  la  formation 
des  voyelles  à  l’Académie  des  sciences  : 
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«  Paris,  le  22  avril  1883. 


»  Cher  Monsieur, 

»  J’ai  pris  connaissance  du  résumé  de  vos  expériences  sur  la  forma- 
»  tion  des  voyelles  ;  je  l’approuve  entièrement  et  je  le  présenterai  demain 
»  lundi  à  la  séance  de  l’Académie.  Il  sera  imprimé  dans  les  comptes  rendus 
»  et  paraîtra  dans  une  huitaine  de  jours. 

»  Veuillez  agréer,  etc. 

»  Ch.  Cornu.  » 

(  Voir  les  comptes  rendus  des  séances  de  l’Académie  des  sciences  du  25  avril  '1883.) 


En  dernier  lieu,  la  Commission  d'inspection  des  livres,  instituée  au 
Ministère  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  présidée  par 
M.  Gréard,  vice-recteur  de  l’Université,  a  adopté  à  l’unanimité  ma  Gram¬ 
maire  de  la  parole  pour  les  écoles  normales,  les  bibliothèques  cantonales  et 
les  écoles  communales. 

Cette  Commission,  qui  acceptait  mon  petit  ouvrage  au  point  de  vue 
pédagogique,  voulut  s’assurer  que  la  partie  physiologique  était  exacte.  Elle 
chargea  M.  le  docteur  Gustave  Richelot,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine,  de  lui  adresser  un  rapport  à  ce  sujet. 

En  voici  la  copie  : 

«  Nous  avons  rendu  compte,  dans  V Union  médicale  du  28  janvier  4879, 

»  de  la  première  édition  de  la  Grammaire  de  la  parole,  et  nous  avons  dit 
»  tout  le  bien  que  nous  pensions  de  cet  excellent  ouvrage. 

»  La  deuxième  édition  n’a  subi  aucun  changement  essentiel,  et  notre 
»  opinion  n’a  pas  varié. 

»  Aujourd’hui,  comme  il  y  a  six  ans,  nous  croyons  que  M.  Jules  Lefort 
»  a  su  donner  les  meilleurs  conseils  pour  l’émission  de  la  voix  et  la  forma- 
»  tion  de  la  parole  en  leur  donnant  pour  base  l’observation  physiologique. 

»  Voici,  en  quelques  mots,  ce  qui  fait  l’originalité  de  son  livre. 

»  L’appareil  vocal  se  compose  essentiellement  du  poumon,  de  la  glotte 
»  et  des  cavilés  susglottiques.  Pour  qu’un  son  se  produise,  il  suffit  que  le 
»  poumon  chasse  l’air  à  travers  la  glotte  et  que  celle-ci  entre  en  vibration. 

»  Mais  qui  donne  au  son  ses  qualités,  son  timbre,  sa  pureté  musicale? 

»  C’est  l’attitude  et  le  degré  d’ouverture  des  cavités  susglottiques,  ser- 
»  vont  de  résonnateur. 
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»  La  plupart  des  savants,  linguistes,  physiciens,  acousticiens  qui  se 
»  sont  livrés  à  l’étude  de  la  loi  de  formation  des  voyelles  n’ont  pas  dans  l’art 
»  de  parler  ou  de  chanter  la  pratique  nécessaire  pour  apprécier  exactement 
»  la  valeur  des  sons  ;  ils  produisent  des  sons  forcés,  désagréables,  altérés 
»  par  des  contractions  inutiles,  et,  quand  ils  font  sur  eux-mêmes  l’analyse 
»  des  éléments  de  la  parole,  ils  n’arrivent  qu’à  formuler  des  lois  inexactes. 

»  M.  Lefort,  chanteur  expérimenté,  a  su  trouver  d’instinct  et  sans  être 
»  physiologiste  la  vérité  que  les  savants  n’ont  fait  qu’entrevoir,  en  démon- 
»  trant  que  «  toute  voyelle  bien  prononcée  est  à  sa  place  d'émission  ». 

»  Bien  prononcée,  cela  veut  dire,  en  donnant  aux  cavités  susglottiques, 
»  au  résonnateur,  l’attitude  et  le  degré  d’ouverture  nécessaires  pour  la  for- 
»  mation  de  la  voyelle,  sans  contractions  arbitraires  et  sans  fatigue. 

»  On  évite  ainsi  la  voix  blanche,  la  voix  sombrée,  les  passages  durs  ;  on 
»  parle  et  on  chante  en  voix  naturelle. 

»  La  méthode  de  M.  Lefort  est  un  guide  sûr  pour  émettre  les  sons,  et 
»  prononcer  correctement. 

»  Ses  préceptes,  fondés  sur  la  pratique,  l'observation,  l’analyse,  sont 
»  absolument  conformes  à  la  saine  physiologie,  et  conduiront  certainement 
»  dans  une  meilleure  voie,  si  leur  application  se  généralise,  l’appareil  délicat 
»  dont  nous  nous  servons  si  mal. 

»  Signé  :  G.  Ricïielot, 

»  Professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine, 

»  chirurgien  des  hôpitaux.  » 

A  ces  précieux  témoignages  d’adhésion  aux  règles  nouvelles  formulées 
dans  ma  méthode,  je  dois  joindre  celui  d’un  praticien  célèbre,  d’un  grand 
artiste,  d’un  maître,  le  doyen  de  la  Comédie-Française,  M.  Got. 

Voici  la  lettre  que  j’ai  eu  l’honneur  de  recevoir  de  lui  : 


Paris,  le  22  juillet  1878. 


»  Cher  Monsieur, 

»  J’ai  lu  attentivement  la  Grammaire  de  la  parole ,  dont  vous  avez  eu  la 
»  gracieuseté  de  m’adresser  un  exemplaire,  et  je  me  hâte  de  vous  en  faire 
»  tous  mes  compliments,  en  même  temps  que  je  vous  remercie. 

»  C’est  vu  avec  toute  la  lucidité  d’un  maître  basée  sur  l'autorité  d’une 
»  forte  expérience,  et  vos  remarques  pourront  m’être,  à  moi-même,  d’un 
»  précieux  secours  auprès  de  mes  élèves. 


»  Votre  vieux  camarade, 
»  E.  Got. 


» 
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C’est  appuyé  sur  des  autorités  scientifiques  et  pratiques  aussi  puissantes, 
aussi  indiscutables,  que  je  livre  à  l’étude  ma  théorie  nouvelle  de  la  formation 
de  la  voix. 

Cette  théorie  est  basée  sur  la  loi  scientifique  la  plus  certaine,  puisque 
j’ai  pu,  mécaniquement,  produire  toutes  les  voyelles,  et  analyser  la  loi  de 
leur  formation. 

En  présence  des  résultats  que  l’emploi  régulier  des  préceptes  que  j’ai 
formulés  m’a  fait  obtenir,  je  crois  pouvoir  affirmer  que  tous  les  chanteurs, 
dont  la  carrière  est  menacée  par  la  perte  de  leur  voix,  peuvent  presque  tou¬ 
jours  la  recouvrer,  s’ils  suivent  exactement  les  conseils  que  je  donne. 

De  même  qu’une  voix  bien  émise  peut  imiter  les  défauts  d’une  autre 
voix  ;  de  même  une  voix  mal  émise  peut  revenir  à  une  émission  naturelle 
et  parfaite,  si  l’on  corrige  les  défauts  qui  sont  la  cause  de  cette  mauvaise 
émission. 

Il  est  tellement  facile  de  modifier  le  timbre  d’une  voix,  que  les  personnes 
qui  font  des  imitations,  arrivent  à  imiter  la  voix,  avec  son  timbre  particu¬ 
lier,  d’un  grand  nombre  d’artistes,  chanteurs  et  comédiens. 

Elles  font  subir  à  leur  bouche  des  modifications  de  forme  et  de  capacité 
et  mettent  en  action  certains  muscles  de  l’organe  de  la  parole,  qui  en 
changent  le  timbre. 

Les  divers  accents  des  langues  ne  sont  dus  qu’à  ces  diverses  modifications. 

Je  crois,  en  publiant  ce  livre  qui  fait  complètement  défaut,  combler 
une  lacune  dans  l’enseignement  du  chant,  et  je  suis  heureux  d’avoir  établi 
la  première  méthode  d’émission  de  la  voix,  que  je  livre  avec  confiance  à 
l’appréciation  de  mes  confrères. 


Jules  Lefort. 


ÉMISSION  DE  LA  VOIX 


FORMATION  DES  SONS 


Les  systèmes  actuellement  en  vigueur  dans  l’enseignement  du  chant 
ont  tous,  quant  à  l’émission  et  à  la  formation  des  sons,  les  mêmes  ten¬ 
dances  et  les  mêmes  résultats  :  ils  substituent  la  convention  à  la  nature,  et 
l’uniformité  à  la  variété,  au  lieu  de  modifier  seulement  chez  l’élève  les  parties 
de  sa  voix  qui  sont  défectueuses. 

Un  organe  naturel,  assoupli  par  le  travail,  sera  toujours  préférable  à 
celui  qu’on  aura  cherché  à  obtenir  par  des  combinaisons  artificielles. 

La  meilleure  méthode  consiste  donc  à  développer  les  moyens,  quels 
qu’ils  soient,  que  possède  l’élève;  à  en  tirer  toutes  les  ressources  possibles, 
à  faire  rendre  à  sa  voix  tout  ce  qu’elle  peut  donner,  tout  ce  qu’elle  com¬ 
porte  réellement,  sans  jamais  lui  rien  demander  qui  dépasse  la  limite  de 
ses  forces. 

La  voix  est  produite  par  l’instrument  vocal. 

L’instrument  vocal  peut  être  comparé  à  un  instrument  à  anches,  tel 
que  l’orgue  ou  l’harmonium. 

Gomme  eux  il  est  composé  : 

1°  D’une  soufflerie,  les  poumons,  qui  produisent  le  même  effet  que  les 
soufflets  de  ces  deux  instruments;  ils  s’emplissent  d’air  par  l’inspiration  et 
se  vident  par  l’expiration; 

2°  D’un  instrument  sonore,  le  larynx,  dont  les  lèvres  nommées  lèvres 
vocales  sont  mises  en  vibration,  lorsque  étant  rapprochées  plus  ou  moins, 
la  colonne  d’air  qui  sort  des  poumons  passe  entre  elles. 
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Ces  divers  rapprochements  et  écartements  peuvent  produire  ainsi  l’échelle 
complète  des  sons  de  la  voix  humaine; 

3°  Des  diverses  cavités  du  tuyau  vocal,  qui  renforcent  les  sons  produits 
par  le  larynx. 

Ce  tuyau  vocal  s’étend  du  larynx  aux  lèvres,  en  comprenant  les  cavités 
nasales. 

Le  larynx  et  les  poumons  sont  mis  en  communication  par  un  tube 
nommé  trachée  qui,  à  son  extrémité  supérieure  est  fixé  au  larynx  et  se 
bifurque,  au  milieu  de  sa  longueur,  pour  se  rattacher,  à  son  extrémité 
inférieure,  aux  deux  poumons,  auxquels  il  sert  de  porte-vent. 

Telle  est,  en  peu  de  mots,  la  description  de  l’organe  vocal,  organe  dont 
il  faut  étudier  le  fonctionnement  dans  ses  diverses  parties,  pour  obtenir  une 
émission  parfaite  de  la  voix. 


LA  RESPIRATION 


Pour  suivre  une  marche  absolument  régulière,  c'est  par  l’étude  de  la 
respiration  qu’il  importe  de  débuter,  puisque,  pour  former  un  son,  il  faut 
avoir  recours  à  l’air  qui  sort  des  poumons. 

Nouvelle  analogie  avec  l’harmonium  ;  car,  lorsque  l’on  étudie  cet  ins¬ 
trument,  il  est  de  toute  nécessité  de  commencer  par  apprendre  à  bien  se 
servir  de  la  soufflerie.  C’est  une  étude  qui  demande  un  certain  temps. 

Il  en  est  de  même  pour  la  soufflerie  de  l’instrument  vocal,  et  ce  temps 
aura  été  bien  employé,  si  Ton  arrive  à  respirer  naturellement,  comme  dans 
le  sommeil,  ce  qui  est  bien  plus  difficile  qu’on  ne  le  croit. 

Le  moyen  le  plus  simple  à  employer  pour  apprendre  à  bien  respirer, 
consiste  à  se  livrer  à  l’exercice  suivant,  qui  peut  être  accompli  alors  qu’on 
est  dans  son  lit  : 

On  se  place  sur  le  dos,  afin  que  dans  l’inspiration,  les  épaules  restent 
bien  immobiles;  on  fait  une  profonde  aspiration  qui  soulève  le  creux  de 
l’estomac  ou  épigastre,  on  pose  alors  les  deux  mains  superposées  sur  la 
partie  soulevée,  on  opère  une  légère  pression  continue,  et  l’expiration  se 
produit,  à  mesure  que  l’air  sort  des  poumons. 

On  répète  ce  petit  exercice  jusqu’à  ce  qu'on  soit  bien  maître  du  fonc- 
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tionnement  régulier  des  deux  mouvements  rythmiques;  on  supprime  alors 
la  pression  produite  par  les  mains,  et  l’on  agit  de  la  même  manière,  en 
contractant  les  muscles  expirateurs,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  raideur, 
et  que  les  parois  abdominales  se  soulèvent  et  s’abaissent  naturellement. 

On  devient  ainsi  maître  de  la  soufflerie  de  son  instrument,  et  l’on  peut, 
rien  que  par  une  légère  contraction  des  muscles  expirateurs,  donner  aux 
sons  une  attaque  nette;  puis  en  augmentant  la  pression  sur  les  poumons, 
en  augmenter  ou  en  diminuer  graduellement  la  force. 


FORMATION  DE  LA  VOIX 


La  première  manifestation  de  la  mise  en  œuvre  de  l’organe  vocal  est 
l’entrée  en  vibration  des  lèvres  du  larynx. 

Ces  vibrations  produisent  un  son  propre  qui  est  le  timbre  de  l’instru¬ 
ment  vocal  de  l’homme  ou  voix  humaine. 

La  bouche  restant  fermée,  l’instrument  de  la  parole  qui  forme  les  con¬ 
sonnes  et  les  voyelles,  n’intervient  pas;  c’est  l’instrument  vocal  seul  qui  est 
en  action. 

En  procédant  ainsi,  on  emploie  la  manière  la  plus  rationnelle  et  la 
plus  efficace,  d’analyser  la  loi  de  la  formation  de  la  voix. 

L’instrument  vocal  dégagé  des  contractions  qu’une  mauvaise  émission 
des  voyelles  peut  lui  communiquer,  agit  seul  et  fait  entendre  ses  vibrations 
dans  les  cavités  nasales. 

C’est  ce  qui  constitue  l’exercice  à  bouche  fermée. 

Après  avoir  pris  une  respiration,  on  ferme  la  bouche  qui  doit  rester 
immobile  ;  les  deux  mâchoires  sont  rapprochées  sans  contraction,  la  langue 
posée  sur  le  plancher  de  la  bouche  a  sa  pointe  appuyée  derrière  les  inci¬ 
sives  inférieures. 

On  met  alors  les  lèvres  vocales  en  vibration,  et  l’on  fait  une  série  de 
sons  ascendants  et  descendants,  ou  bien  on  fredonne  n’importe  quel  air  en 
ayant  bien  soin  de  remarquer  la  place  où  les  vibrations  viennent  se  réper¬ 
cuter,  afin  que  plus  tard,  quand  on  chantera  des  voyelles,  on  les  fasse 
invariablement  résonner  toutes  à  cette  même  place. 


12 


ÉMISSION  DE  LA  VOIX. 


C'est  la  place  de  résonance  de  la  voix,  la  place  de  résonance  de  rémission 
naturelle,  la  seule  où  l'on  doive  porter  les  sons. 

Lorsque  la  voix  résonne  à  cette  place,  tous  les  sons  acquièrent  leur 
maximum  de  force  sans  effort  aucun.  La  voix  est  d’une  homogénéité  parfaite. 

On  peut,  à  bouche  fermée,  faire  tous  les  exercices  de  vocalisation  depuis 
les  sons  soutenus,  jusqu’aux  gammes  les  plus  rapides. 

Tout  l’appareil  vocal  doit  conserver  la  plus  grande  souplesse,  sans 
contraction  aucune. 


LE  SON  A  BOUCHE  FERMÉE 


François  Wartel  est  le  premier  professeur  qui  ait  employé  ce  moyen  de 
trouver  la  place  naturelle  de  l’émission  de  la  voix,  en  faisant  faire  à  ses 
élèves  tous  leurs  exercices  à  bouche  fermée. 

Ce  système  qui  a  le  grand  avantage  de  bien  indiquer  la  place  naturelle 
de  résonance,  a  pourtant  l’inconvénient  grave,  lorsqu’on  l’emploie  unique¬ 
ment,  de  communiquer,  à  la  longue,  aux  sons  un  timbre  nasillard.  Il  ne 
faut  donc  l’employer,  que  jusqu’à  ce  qu’on  soit  bien  habitué  à  diriger  les 
sons  vers  cette  place  de  résonance. 


PREMIER  EXERCICE 

DÉFINITION 

La  bouche  fermée  sans  contraction,  les  lèvres  ainsi  que  les  deux  mâ¬ 
choires  légèrement  rapprochées; 

La  langue  posée  sur  le  plancher  de  la  bouche,  ayant  sa  surface  supé¬ 
rieure  appuyée  contre  la  voûte  palatine,  maintient  sa  pointe  contre  les  inci¬ 
sives  inférieures  ; 

Mise  en  vibration  de  l’organe  vocal; 

Une  respiration  à  chaque  note. 


LE  SON  A  BOUCHE  FERMÉE. 
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Les  respirations  sont  toujours  indiquées  par  une  virgule  placée  au-dessus 
de  la  portée  (’). 

L’effet  obtenu  pour  le  son  à  bouche  fermée  correspond  à  celui  de  la 
consonne  sonore  M,  avant  la  détente  qui  donne  naissance  à  une  voyelle. 
C'est  une  série  ininterrompue  de  M,  qui  dure  tant  que  l’air,  qui  sort  des 
poumons,  fait  vibrer  le  larynx. 

L  eut. 


DEUXIÈME  EXERCICE 

LE  SON  VIBRÉ 

Le  premier  exercice,  s’exécutant  la  bouche  fermée,  oblige  le  son  à 
sortir  par  le  nez. 

Comme  ce  n’est  pas  par  le  nez  qu’il  doit  sortir,  lorsque  l’on  chante, 
nous  avons  imaginé  de  nous  servir  d’une  consonne  sonore  qui  amène  natu¬ 
rellement  le  son  dans  les  lèvres. 
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Cette  consonne,  c’est  la  denti-labiale  Y,  qui  remplit  toutes  les  conditions 
désirables. 

En  eflet,  pour  former  cette  consonne,  la  lèvre  inférieure  s’appuie  contre 
les  dents  supérieures  et  ferme  ainsi  la  cavité  buccale,  sans  cependant  s’opposer 
complètement  à  la  sortie  du  son. 

Il  résulte  de  ce  rapprochement  de  la  lèvre  et  des  dents,  entre  lesquels 
passe  la  colonne  d’air  sonore,  une  légère  vibration  qui  produit  la  consonne  Y, 
et  que  l’on  prolonge  pendant  toute  la  respiration. 

La  langue  reste  au  repos  dans  sa  position  normale  ;  elle  s’est  abaissée 

un  peu  en  même  temps  que  la  mâchoire  inférieure,  pour  donner  passage  à 
la  colonne  d’air. 


MISE  EN  VIBRATION  I)E  L’ORGANE  VOCAL 
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LA  SOUFFLERIE  DE  L’INSTRUMENT  VOCAL 

ÉTUDE  DU  JEU  DES  POUMONS 


Nous  nous  sommes  rendu  compte  de  ces  deux  premières  manifestations 
de  la  parole,  et  nous  allons  étudier  les  mouvements  rythmiques  du  dia¬ 
phragme,  qui  leur  donnent  naissance,  l’inspiration  et  l’expiration. 

L’instrument  vocal  humain  peut  être  comparé  à  un  harmonium,  comme 
nous  l’avons  dit. 

Les  poumons  sont  les  soufflets;  les  muscles  expirateurs,  en  chassant 
l’air  par  leurs  contractions,  produisent  le  même  effet  que  les  pieds  sur  les 
pédales;  le  larynx  est  l’anche  que  le  passage  de  la  colonne  d’air  fait  vibrer. 

Une  fois  les  poumons  remplis  d’air,  des  pressions  répétées  des  muscles 
expirateurs  le  forcent  à  s’échapper. 

En  augmentant  ou  en  diminuant  la  force  de  la  pression,  on  obtient  tout 
naturellement  un  son  plus  ou  moins  fort. 

11  est  essentiel  que  le  larynx  reste  complètement  immobile,  qu’il  ne 
subisse  nulle  contraction,  afin  de  ne  produire  aucune  attaque  glottique, 
déterminée  par  la  contraction  des  lèvres  vocales.  Cette  manière  d’atta¬ 
quer  le  son  est  très  à  la  mode  en  ce  moment  ;  elle  a,  malgré  son  incor¬ 
rection  et  l’effet  déplorable  et  désagréable  qu’elle  produit,  des  partisans 
nombreux  ;  elle  a  presque  force  de  loi.  Indépendamment  des  reproches 
qu’on  peut  lui  adresser,  elle  est  dangereuse  pour  l’organe  vocal  qu’elle 
fatigue  inutilement  et  désagréable  à  l’oreille  puisqu’elle  communique  au  son 
attaqué  un  timbre  strident  et  sec  ;  elle  est  contraire  à  la  loi  naturelle  de 
l’émission,  comme  tout  ce  qui  est  le  résultat  d’une  contraction  ;  de  plus, 
elle  est  en  contradiction  avec  le  génie  de  notre  langue  qui  ne  renferme 
aucun  son  guttural  dur.  N’ayant  pas  d’emploi,  il  est  inutile  de  l’étudier, 
d’autant  plus  que  son  étude  est  fatigante.  Elle  ne  doit  la  vogue  dont  elle 
jouit  qu’à  sa  plus  grande  facilité.  Elle  évite  au  professeur  le  soin,  souvent 
fort  long,  de  faire  attaquer  nettement  les  voyelles,  ce  qui  est  assez  difficile, 
car,  presque  tous  les  élèves  ont  une  propension  à  attaquer  lés  sons  en 
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dessous  ce  qui  est  un  défaut  égal  à  celui  de  les  attaquer  par  une  contrac¬ 
tion  glottique.  Je  trouve  dans  un  ouvrage  de  M.  le  docteur  Lamare,  directeur 
de  la  clinique  des  Bègues  de  Paris,  très  au  courant  de  tout  ce  qui  concerne 
l’orthophonie,  l’opinion  suivante  : 

«  Certaines  méthodes,  dont  les  auteurs  ont  fait  sur  le  fonctionnement 
du  larynx  des  observations  erronées,  ont  tort  d’enseigner  que  la  voix,  lors 
de  son  émission,  est  et  doit  être  précédée  de  la  fermeture  momentanée  des 
cordes  vocales,  ainsi  que  cela  se  produit  dans  la  toux. 

»  L’air,  il  est  vrai,  a  de  cette  façon  acquis  au  moment  de  sa  sortie  une 
forte  pression  ;  mais  la  secousse  imprimée  aux  cordes  vocales,  lors  de  la 
séparation,  est  considérable,  ce  qui  leur  cause  une  irritation  rapide. 

»  Dans  la  parole,  pareil  rapprochement  trop  grand  des  cordes  vocales, 
avec  tension  exagérée,  se  produit  facilement  :  il  a  pour  but  de  s’opposer  à 
une  sortie  d’air  trop  considérable  avec  pression  trop  faible  ;  mais  les  cordes 
vocales,  ainsi  surmenées,  se  fatiguent  et  souffrent. 

Là  est  l’explication  de  l’enrouement  facile,  du  voile,  de  la  dysphonie 
chez  les  chanteurs  et  orateurs  qui  agissent  de  cette  façon.  » 

La  série  d’exercices  qui  suivent,  fera  vaincre  cette  difficulté  d’une 
manière  certaine. 

Ces  exercices  peuvent  paraître,  au  premier  abord,  un  peu  compliqués  et 
étranges,  certaines  personnes  les  croiront  peut-être  inutiles;  il  n’en  est  rien. 

On  ne  doit  pas  se  laisser  aller  à  cette  première  impression,  car,  ils  ont 
pour  but  de  corriger  les  émissions  défectueuses  de  la  voix,  et,  quelles  que 
soient  les  difficultés  à  vaincre ,  on  obtiendra  toujours  un  succès  complet ,  en  les 
exécutant  avec  le  plus  grand  soin. 

Il  n’est  pas  toujours  nécessaire  de  les  faire  tous ,  et  souvent  la  voix  reprend 
sa  place  naturelle  dès  les  premiers  essais. 

Mais  si  la  mauvaise  émission  est  plus  tenace  et  plus  difficile  à  corriger , 
elle  cédera  certainement ,  à  l’élude  des  exercices  qui  vont  suivre. 

C’est  aux  professeurs  à  les  appliquer,  selon  le  degré  de  difficulté  qu’ils 
éprouveront  à  corriger  les  défauts  d’émission  de  la  voix  de  leurs  élèves. 


ETUDE  DU  JEU  DES  POUMONS. 
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ÉTUDE  DÉTAILLÉE 


Il  faut  commencer  par  remplir  d’air  les  poumons  par  une  inspiration 
grande,  puis  par  des  pressions  répétées  sur  le  diaphragme,  chasser  cet  air 
qui  mettra  les  lèvres  de  la  glotte  en  vibration,  et  produira,  après  l’attaque 
forte,  un  diminuendo  à  chaque  signe  >,  sans  interrompre  la  respiration. 


marche  chromatique 
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Lorsque  l’élève  sera  bien  maître  du  jeu  de  ses  poumons;  qu’il  pourra, 
par  une  pression  plus  ou  moins  forte  des  muscles  expirateurs,  obtenir  des 
sons  filés  ou  attaqués  à  tous  les  degrés  de  force,  puis  diminués  à  volonté,  il 
passera  à  l’étude  des  voyelles. 

En  amenant  les  sons  sur  les  lèvres,  par  conséquent  à  une  place  bien 
déterminée  et  qui  ne  doit  jamais  être  changée,  on  les  a  obtenus  d’une  homo¬ 
généité  parfaite,  car  c’est  l’unité  de  place  de  résonance  qui  leur  donne  cette 
qualité. 

On  doit  remarquer  que  pour  produire  ces  sons  dans  toute  l’étendue  de 
la  voix,  l’appareil  vocal  ne  se  modifie  pas;  il  conserve  la  môme  dimension, 
la  même  forme  ;  c’est  le  larynx  seul  qui  les  fait  naître  par  la  tension,  le 
rapprochement  ou  l’écartement  des  lèvres  vocales  et  sans  ouvrir  la  bouche. 

Les  sons  que  l’on  va  obtenir  maintenant,  en  ouvrant  la  bouche  à  des 
degrés  différents,  ont  un  tout  autre  caractère.  Leur  règle  de  formation  subit 
une  transformation  complète. 
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Au  lieu  de  laisser  la  bouche  dans  la  même  position,  il  faut  V ouvrir  gra¬ 
duellement,  en  abaissant  d'un  degré  la  mâchoire  inférieure  à  chacune  des  voyelles 
des  trois  groupes  ou  familles  cle  voyelles,  que  possède  la  langue  française ,  comme 
nous  allons  le  montrer. 

De  plus,  et  c’est  là  que  réside  la  loi  naturelle  de  l’émission  de  la  voix,  cha¬ 
cune  de  ces  voyelles  exige  que  Von  agrandisse  la  cavité  buccale  à  chaque  noie  ascen¬ 
dante,  et,  naturellement,  qu’on  en  diminue  graduellement  la  capacité,  lorsque  les 
sons  descendent. 

C’est  grâce  à  cet  agrandissement  graduel  que  l'cn  peut  obtenir  l’émission  des 
voyelles  pures  dans  toute  l’étendue  de  l'échelle  vocale. 

Cette  règle  est  invariable. 

Elle  a  été  reconnue  exacte  par  les  premiers  physiciens  français,  quoi¬ 
qu’elle  soit  en  contradiction  complète  avec  les  systèmes  des  physiciens  alle¬ 
mands  :  Helmholtz,  Donders  et  Kœnig,  qui  enseignent  que  l’ouverture  de  la 
bouche  est  fixe,  et  que  les  diverses  capacités  de  la  bouche,  qui  produisent 
les  voyelles,  sont  invariables. 

L’application  de  ce  système  à  l’art  du  chant,  est  la  cause  delà  difficulté 
qu’on  éprouve  généralement  à  comprendre  la  plupart  des  personnes  qui 
chantent. 

Cette  ouverture  de  la  bouche,  si  elle  demeure  fixe  pour  chaque  voyelle 
dans  toute  l’étendue  de  l’échelle  vocale,  altère  et  le  timbre  et  la  pureté  de 
cette  voyelle,  de  sorte  que  ce  n’est  plus  du  français  pur  que  l'on  chante, 
mais  une  langue  incompréhensible,  puisque  toutes  les  voyelles  sont  altérées, 
dénaturées. 

Un  système  qui  produit  de  tels  résultats  est  certainement  faux. 

11  existe  cependant  des  chanteurs  que  l’on  comprend  parfaitement;  ils 
chantent  inconsciemment,  par  instinct,  en  ne  se  conformant  pas  à  une  règle 
contraire  à  la  logique  et  à  la  loi  naturelle;  ils  chantent  naturellement  et 
prononcent  dans  la  perfection. 

Ou  ils  ne  connaissent  pas  ce  système,  ou  bien,  ayant  reconnu  qu’en 
l’employant,  leur  voix  leur  paraît  moins  pure,  ils  ont  préféré  chanter  natu¬ 
rellement,  sans  système. 

Ils  modifient,  sans  se  rendre  compte  de  la  cause  qui  les  y  oblige,  la 
capacité  de  leur  bouche,  à  chaque  note  ascendante  et  descendante. 

En  agissant  ainsi,  cette  capacité  a  toujours  une  note  caractéristique  qui 
se  combine  avec  les  harmoniques  de  la  note  qu’ils  chantent. 
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La  modification  de  la  capacité  de  la  bouche  a  encore  un  autre  avantage  : 
elle  supprime  entièrement  dans  les  voix  de  femmes,  l’effet  désagréable  qui 
se  produit  au  passage  d’un  registre  à  l’autre. 

Lorsque  V agrandissement  graduel  de  la  capacité  et  de  l'ouverture  de  la  bouche 
est  exécuté  correctement ,  les  sons  se  trouvent  parfaitement  liés,  entièrement  homo¬ 
gènes ;  sans  contraction  ni  coup  de  glotte. 

Il  n’y  a,  en  effet,  aucune  raison,  pour  que  les  deux  lèvres  de  la  glotte 
ne  produisent  pas  toutes  les  notes  de  la  voix,  avec  la  même  perfection;  et, 
quand  cet  effet  désagréable  de  hoquet  se  manifeste,  au  passage  d’un  registre 
à  l’autre,  c’est  que  le  diamètre  intérieur  de  la  bouche  est  trop  faible. 

On  peut  donc  affirmer  que  toutes  les  voyelles  ont  une  sonorité  parfaite, 
dans  toute  l’étendue  de  l’échelle  vocale,  si  l’on  se  conforme  aux  recomman¬ 
dations  qui  précèdent. 

La  nature  ne  démontre-t-elle  pas  la  justesse  de  mes  observations,  lorsqu’elle 
fait,  dans  la  production  des  sons  ascendants,  remonter  la  luette  et  le  voile 
du  palais? 

En  examinant  dans  une  glace  ce  qui  se  passe  à  l’arrière-bouche,  lorsque 
l’on  opère  une  gamme  ascendante,  on  voit  la  luette  s’élever  peu  à  peu  et 
disparaître  tout  à  fait,  tandis  que  le  voile  du  palais  suit  le  même  mouve¬ 
ment  ascensionnel. 

Il  faut  donc  suivre  absolument  cet  exemple  donné  par  la  nature,  et 
agrandir  à  chaque  note  ascendante,  la  capacité  de  l’ouverture  de  la  bouche. 

On  obtient,  de  cette  façon,  la  pureté  la  plus  grande  des  voyelles,  dans 
toute  l’étendue  de  la  voix;  elles  ont  une  émission  parfaite,  homogène;  elles 
donnent,  sans  effort,  toute  la  sonorité  qu’elles  peuvent  produire. 

On  ne  peut  donc  plus  dire  qu’il  y  a  de  mauvaises  voyelles. 

Confiant  dans  la  justesse  et  la  certitude  de  mes  observations,  j’ai 
la  conviction  que,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  la  valeur  des 
règles  que  j’ai  établies  pour  l’émission  de  la  voix  sera  reconnue  et  que  ma 
méthode  sera  adoptée  par  tous  les  chanteurs. 

Il  n’y  aura  plus  alors  de  voix  usées,  avant  le  terme  où  tout  se  détruit, 
plus  d’avenirs  brisés  par  des  études  mal  dirigées. 

Si  je  m’appesantis  autant  sur  ces  principes  de  l’émission  de  la  voix, 
c’est  que,  de  leur  exécution  stricte,  dépend  le  résultat  final. 

L’élève  aura  bientôt  regagné  le  temps  employé  à  l’étude  de  ces  nou¬ 
veaux  exercices,  et,  lorsque  sa  voix  sera  émise  d’une  façon  irréprochable,  il 
pourra  aborder  plus  facilement,  toutes  les  difficultés  de  la  vocalisation. 
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LES  VOYELLES 


Nous  avons  obtenu  les  deux  premières  manifestations  sonores  de  l’appa¬ 
reil  vocal,  les  deux  consonnes  M  et  V. 

Maintenant  en  ouvrant  les  lèvres,  aussi  peu  que  possible,  on  produit, 
naturellement,  une  voyelle,  sans  autre  intervention  que  celle  des  vibrations 
glottiques  ;  puis  en  agrandissant  plus  ou  moins  cette  ouverture,  on  les  pro¬ 
duit  toutes. 

Les  voyelles  sont  des  agents  de  la  parole  qui,  pour  se  manifester, 
mettent  en  action  trois  facteurs  qui  agissent  séparément  et  simultanément. 

Le  premier  est  la  respiration,  composée  de  l’inspiration  de  l’air  dans 
les  poumons  suivie  de  l’expiration  de  cet  air  ;  le  second  est  la  cavité  buccale, 
dont  les  divers  diamètres,  soit  verticaux,  soit  horizontaux,  produisent  les 
nombreuses  capacités  exigées  pour  la  formation  des  multiples  combinaisons 
de  ces  diamètres,  en  largeur,  en  hauteur  et  en  profondeur;  ces  cavités 
donnent  naissance  aux  notes  caractéristiques  des  voyelles  chuchotées,  qui 
deviennent  perceptibles,  grâce  à  l’espèce  de  sifflement,  de  bruissement  que 
fait  entendre  l’instrument  vocal  lorsque  l’air,  sortant  des  poumons,  passe 
entre  ses  lèvres  légèrement  tendues. 

Le  troisième  est  la  sonorité  produite  par  la  mise  en  vibration  des  lèvres 
du  larynx,  lorsque  la  colonne  d’air  expirée  passe  entre  elles. 

Tout  son  formé  par  les  vibrations  de  la  glotte,  sortant  par  la  bouche 
fermée,  à  tous  les  degrés,  est  une  voyelle,  dût-on,  si  nous  n’avons  pas  dans 
notre  langue  de  signe  graphique  pour  le  représenter,  en  employer  deux. 

Ainsi,  ou,  eu,  un,  an,  in  sont  des  voyelles  et  non  pas  des  diphtongues, 
comme  on  l’enseignait  autrefois,  car  elles  n’ont  qu’un  son  et  on  peut  les 
prolonger  toute  une  respiration. 

Les  diphtongues  font  entendre  deux  sons  bien  distincts  dans  une  seule 
émission  :  ui,  ié,  oi  ( oua ),  ia  sont  des  diphtongues. 

Donc,  les  voyelles  sont  le  résultat  de  diverses  combinaisons  de  capacité 
déterminée  d’ouverture  et  de  forme  de  la  bouche. 


LES  VOYELLES. 


25 


La  forme  de  la  bouche  a  une  importance  capitale,  c’est  elle  qui  déter¬ 
mine  le  timbre  des  voyelles. 

La  bouche  peut  prendre  trois  formes  différentes.  Chacune  de  ces  formes, 
en  s’ouvrant  de  quatre  degrés,  donne  naissance  à  un  groupe  de  voyelles. 

Il  y  a  donc  trois  groupes  ou  familles  de  voyelles. 

Nous  suivrons  toujours,  pour  la  classification  des  voyelles,  l’ordre  dans 
lequel  se  présente  l’ouverture  de  la  bouche,  en  commençant  par  la  plus 
petite  ouverture  et  en  continuant  jusqu’à  la  plus  grande. 

N’est-il  pas  naturel  d’ouvrir  un  peu  la  bouche  avant  de  l’ouvrir  beau¬ 
coup? 

PREMIÈRE  FORME 

Les  lèvres,  légèrement  tendues  dans  le  sens  horizontal,  sont  entrouvertes 
comme  pour  le  sourire,  la  pointe  de  la  langue  est  appuyée  contre  les  inci¬ 
sives  inférieures  ;  au  niveau  de  leur  bord  supérieur,  son  centre  est  soulevé 
vers  le  palais  en  forme  de  dôme. 

Le  premier  degré  d’ouverture  donne  à  la  cavité  buccale  une  capacité 
qui,  traversée  par  la  colonne  d’air  passant  entre  les  lèvres  vocales  et  les 
frôlant,  leur  communique  un  léger  bruissement  et  produit  la  voyelle  chu¬ 
chotée  I. 

La  mise  en  action  de  la  sonorité  rend  la  voyelle  complète. 

Le  même  effet  se  reproduisant  pour  toutes  les  voyelles,  nous  croyons 
inutile  d’en  répéter  la  description  à  chacune  d’elles. 

En  abaissant  un  peu  la  mâchoire  inférieure,  la  tension  des  lèvres  s’ac¬ 
centue  légèrement,  la  langue  se  détache  du  palais,  et  la  voyelle  é  fermé  se 
produit  à  son  tour  :  Fée. 

Un  troisième  abaissement  de  la  mâchoire  inférieure  et  une  tension  plus 
forte  des  lèvres  forment  la  voyelle  nasale  in  :  Fin. 

4  Un  quatrième  abaissement  et  une  nouvelle  tension  des  lèvres  produisent 
enfin  ê  ouvert:  Fête. 


DEUXIÈME  FORME 

Les  lèvres  s’avancent  fortement  et  se  rapprochent  en  forme  de  canal 
étroit,  comme  pour  l’action  de  siffler  ;  la  pointe  de  la  langue  conserve  la 
même  position  derrière  les  incisives  inférieures  ;  le  centre  reste  soulevé  vers 
le  palais. 
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Le  premier  degré  d’ouverture  produit  la  voyelle  u  :  But. 

Le  second,  la  voyelle  eu  fermé:  Feu. 

Le  troisième,  la  nasale  un:  L’un. 

Le  quatrième,  la  voyelle  e  ou  eu  ouvert  qu’il  faut  toujours,  sans  aucune 
exception,  prononcer  comme  eu  dans  fleuve  ;  exemple  :  je,  me,  te,  le,  et  jamais 
jeu,  meu,  leu,  leu ,  comme  on  le  fait  malheureusement  trop  souvent  à 
présent. 

En  effet,  on  chante  :  Uneu  robeu  légèreu  ;  jeu  t'aimeu.  C’est  horrible. 

On  accuse  la  langue  française  de  n’être  pas  sonore,  et  l’on  s’ingénie  à 
assombrir  une  voyelle  qui  possède  une  très  bonne  sonorité,  qu’il  ne  faut  pas 
non  plus  exagérer. 

TROISIÈME  FORME 

Les  lèvres  s’avancent  en  forme  de  canal  étroit  comme  dans  le  groupe 
précédent  ;  seulement,  la  pointe  de  la  langue  qui  était  appuyée  au  niveau 
des  incisives  inférieures,  fait  un  léger  mouvement  de  retrait  en  arrière. 

Le  premier  degré  d’ouverture  produit  la  voyelle  ou  :  Fou. 

Le  second,  la  voyelle  ô  fermé  :  Dôme. 

Le  troisième,  la  nasale  on:  Bon. 

Le  quatrième,  la  voyelle  o  ouvert  :  Yol. 

A  ces  douze  voyelles,  il  faut  ajouter  la  voyelle  à  ouvert  qui  complète  le 
premier  groupe  dont  il  emprunte  la  forme;  la  normale  â  qui  laisse  la 
bouche  à  l’état  calme,  sans  avancement  ni  retrait  des  lèvres;  et  sa  nasale  an. 
Ces  trois  dernières  voyelles,  jointes  aux  douze  des  trois  groupes,  forment  un 
total  de  quinze  voyelles  qui  se  produisent  dans  l’ordre  suivant:  i,  é,  in,  è,  à; 
u ,  eu,  un,  e,  â;  ou,  ô,  on,  o,  an.  Tous  les  sons  doivent  être  dirigés  en  avant, 
dans  les  lèvres,  et  résonner  toujours  à  la  môme  place,  c’est-à-dire  dans  la 
partie  antérieure  de  la  voûte  palatine  qui  se  trouve  au-dessus  des  dents 
supérieures  et  dans  les  cavités  nasales  ;  ce  qui  est  loin  de  vouloir  dire  qu'il 
faille  chanter  du  nez. 

La  cavité  buccale  et  les  cavités  nasales  sont  les  renforçateurs  des  sons, 
qui  y  acquièrent  toute  leur  intensité,  pourvu,  toutefois,  que  l'on  ne  con¬ 
tracte  pas  les  muscles  du  nez,  ce  qui  leur  communiquerait  un  timbre 
nasillard. 

Comme  les  consonnes  facilitent  beaucoup  l’émission  des  voyelles,  on  se 
servira,  dans  l’étude  de  chaque  voyelle,  jusqu’à  ce  que  cette  émission  soit 


LES  VOYELLES. 


27 


parfaite,  de  mots  types  qui  les  renferment;  de  cette  façon,  il  sera  toujours 
facile  de  revenir  à  la  prononciation  exacte  si  l’on  s’en  était  écarté. 

Les  consonnes  agissent  comme  des  ressorts  qui  lancent  les  voyelles. 

On  ne  saurait  trop  recommander  de  ne  pas  les  faire  précéder  de  vibra¬ 
tions  laryngiennes  en  dessous,  qui  produisent  un  effet  déplorable. 

Cette  manière  d’attaquer  l'articulation  des  consonnes  est  malheureuse¬ 
ment  trop  usitée  ;  elle  est  produite  par  l’ouverture  lente  de  la  bouche,  après 
que  le  larynx  est  entré  en  vibration. 

Toutes  les  consonnes  doivent  être  obtenues  uniquement  par  leurs  agents 
producteurs  sans  adjonction  d’aucune  sorte  (a). 

Pour  éviter  toute  confusion  entre  les  differentes  voyelles,  elles  seront 
surmontées  d’un  accent  qui  en  précisera  bien  la  prononciation  ouverte  ou 
fermée. 

Ainsi,  jusqu’à  ce  que  l’on  soit  bien  familiarisé  avec  la  prononciation 
exacte  des  voyelles,  l’é  fermé  sera  toujours  surmonté  d’un  accent  aigu,  mé, 
comme  c’est  l’usage  du  reste;  l’è  ouvert,  de  l’accent  grave  ou  de  l’accent  cir¬ 
conflexe,  mè,  mê ;  l’o  fermé,  de  l’accent  circonflexe,  mu;  l’ô  ouvert,  de  l’accent 
grave  (comme  font  les  Italiens,  faro,  je  ferai);  mô;  l’a  normal,  de  l’accent 
circonflexe,  ma;  l’à  ouvert  de  l’accent  grave,  mà. 

Le  diamètre  d’ouverture  de  la  voyelle  s’obtient  par  un  abaissement 
rapide  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  doit  toujours  précéder  l’émission  de 
la  voyelle. 

On  se  conformera  avec  le  plus  grand  soin  aux  recommandations  sui¬ 
vantes  : 

Il  faut  abaisser  légèrement  la  mâchoire  inférieure  à  chaque  note  ascen¬ 
dante,  et,  par  conséquent,  la  relever  un  peu  à  chaque  note  descendante,  de 
façon  à  donner  aux  voyelles  descendantes  la  même  capacité  que  lorsqu’elles 
montent. 

Les  muscles  maxillaires  doivent  être  très  souples,  et  tous  ces  abaisse¬ 
ments  et  tous  ces  relèvements  seront  opérés  sans  aucune  raideur. 

Ces  agrandissements  successifs  de  la  cavité  buccale  ne  peuvent  être  que 
très  minimes,  afin  de  ne  jamais  arriver,  dans  les  notes  élevées,  à  l’exagé¬ 
ration,  qui  produirait  un  effort  et  une  grimace,  ce  qui  doit  toujours  être 
évité. 


(a)  On  trouvera  dans  notre  ouvrage  :  La  Grammaire  de  la  parole,  Ch.  Delagrave,  éditeur, 
15,  rue  Soufflot,  les  règles  de  la  formation  des  consonnes. 
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De  l’exécution  complète  de  ces  règles  dépend  la  pureté  des  voyelles,  et 
naturellement  celle  de  la  voix,  et  l’on  peut  formuler  cette  loi  absolue  : 

Toute  voyelle  fermée  qu’on  ouvre  trop  devient  gutturale,  toute  voyelle 
ouverte,  qu’on  n’ouvre  pas  assez,  devient  également  gutturale. 

La  voyelle  à  ouvert,  ayant  la  même  forme  que  les  voyelles  du  premier 
groupe  et  n’en  différant  que  par  l’ouverture  qui  est  plus  grande,  sera  placée 
à  la  suite  de  ce  groupe. 

Il  en  sera  de  même  de  l’a  normal  qui  terminera  le  deuxième  groupe, 
et  de  la  nasale  an  qui  complétera  le  groupe  de  You,  fondamentale  du  troi¬ 
sième  groupe. 


PREMIER  GROUPE 


I,  É  fermé,  IN,  È  ouvert,  A  ouvert 

Voyelle  fondamentale,  /,  Vil. 

Voyelle  fermée,  É  fermé,  The. 

Voyelle  nasale,  IN,  Fin. 

Voyelle  ouverte,  E,  Fête. 

Voyelle  ouverte,  A,  Bal. 

RÈGLE  GÉNÉRALE  DE  FORMATION  DES  VOYELLES  DE  CE  GROUPE 

Retrait  en  arrière  et  appui  des  lèvres  contre  les  dents  des  deux  mâ¬ 
choires  ; 

Appui  de  l’extrémité  de  la  langue  derrière  les  dents  inférieures; 

Soulèvement  de  son  centre  vers  le  palais; 

Abaissement  de  la  mâchoire  inférieure  à  chaque  voyelle. 

Pour  la  voyelle  /,  le  centre  de  la  langue  s’appuie  contre  le  palais,  en 
laissant  au  milieu  un  étroit  passage  pour  la  sortie  du  son. 

Pour  la  voyelle  è  fermé,  la  mâchoire  inférieure  s’abaisse  un  peu,  la 
langue  se  sépare  du  palais  ;  la  nasale  in  exige  un  nouvel  abaissement  de  la 
mâchoire  inférieure  et  une  tension  un  peu  plus  forte  des  lèvres;  la  voyelle  è 
ouvert  ouvre  entièrement  la  bouche  en  accentuant  encore  la  tension  des 
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lèvres;  et  le  premier  groupe  se  complète  par  un  dernier  abaissement  de  la 
mâchoire  qui  produit  la  voyelle  à  ouvert. 
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DEUXIÈME  GROUPE 

U,  EU  fermé,  UN,  EU  ouvert  ou  E,  Â  mât. 

Voyelle  fondamentale,  U,  But. 

Voyelle  fermée,  EU  fermé,  Feu. 

Voyelle  nasale,  UN,  Un. 

Voyelle  ouverte,  EU,  ouvert,  Bœuf,  ou  Je,  Me. 

Voyelle  normale,  A,  Mât. 
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RÈGLE  GÉNÉRALE  DE  FORMATION  DES  VOYELLES  DE  CE  GROUPE 

Avancement  très  prononcé  des  lèvres  ; 

Avancement  de  la  langue,  qui  appuie  sa  pointe  derrière  les  dents  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Pour  la  voyelle  u  les  lèvres  très  avancées  forment  un  canal  très  étroit, 
comme  pour  l’action  de  siffler  ;  elles  agrandissent  l’orifice  de  sortie  pour  la 
voyelle  eu  fermé  ;  elles  s’ouvrent  un  peu  plus  pour  la  nasale  un  ;  et  ne  se 
séparent  que  pour  la  voyelle  eu  ouvert,  ou  e. 

La  langue  maintient  sa  pointe  appuyée  derrière  les  incisives  inférieures. 
L’avancement  des  lèvres  diminue  graduellement  à  mesure  qu’elles  s’ouvrent, 
et  elles  reprennent  leur  place  de  repos,  c’est-à-dire,  sans  avancement  pour 
la  production  de  la  normale  A 
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TROISIÈME  GROUPE 


OU,  O  fermé,  ON,  O  ouvert,  AN. 

Voyelle  fondamentale,  OU,  Fou. 

Voyelle  fermée,  O  fermé,  Dôme. 

Voyelle  nasale,  ON ,  Bon. 

Voyelle  ouverte,  O  ouvert,  Vol. 

Normale  nasale,  AN,  Banc. 


RÈGLE  GÉNÉRALE  DE  FORMATION  DES  VOYELLES  DE  GE  GROUPE 


Avancement,  très  prononcé  des  lèvres  ; 

Retrait  en  arrière  de  l’extrémité  de  la  langue  et  soulèvement  de  sa 
partie  postérieure  vers  le  palais. 

Pour  la  voyelle  ou  les  lèvres  sont  avancées  et  rapprochées  en  forme  de 
canal  très  étroit,  comme  pour  l’action  de  siffler  ;  l’orifice  de  sortie  s’agrandit 
un  peu  pour  la  voyelle  ô  fermé  ;  il  s’ouvre  un  peu  plus  pour  la  nasale  on, 
et  les  lèvres  ne  se  séparent  que  pour  la  voyelle  o  ouvert.  Leur  avancement 
diminue  peu  à  peu  à  chaque  voyelle,  et  la  bouche  retrouve  sa  forme  nor¬ 
male  pour  la  nasale  an. 

Tous  les  sons  doivent  être  portés  en  avant  et  résonner  toujours  à  la 
même  place. 

La  mâchoire  inférieure  s’abaisse  à  chaque  note  ascendanle. 


CHA.NT 


PIANO 


ÏE 


O 

Fou 

Dôme 

Bon 

Vol 

Banc 


TT 


XE 


O 


TT 


fou 

dôme 

bon 

vol 

banc 


fou 

dôme 

bon 

Vol 

banc 


fou 

dôme 

bon 

vol 

banc 


fou 

dôme 

bon 

vol 

banc 


fou 

dôme 

bon 

vol 

banc 


fou 

dôme 

bon 

vol 

banc 


S 


O 


LOI 


-O- 


-0- 


a: 


3X 


O 


-o- 


n 


a 


fou 

dôme 

bon 

vol 

banc 


:o 


o 


:o: 


32 


ÉMISSION  DE  LA  VOIX. 


■A- 


m  -  y 

— ° — 

o 

- o - 

y - 

- L) - 

- o - 

o  ■  — 

o 

fou 

fou 

fou 

fou 

fou 

fou 

fou 

fou 

dôme 

dôme 

dôme 

dôme 

dôme 

dôme 

dôme 

dôme 

bon 

bon 

bon 

bon 

bon 

bon 

bon 

bon 

vol 

vol 

yol 

vol 

vol 

vol 

vol 

vol 

banc 

-0 - 

banc 

banc 

band 

banc 

banc 

banc 

banc 

- - 

{h-  ° 

: o  ~ 

- - 

O 


~w 


O 


3X 


o: 


<> 


:o 


33= 


SIGNES  CONVENTIONNELS 


Les  voyelles  fermées  OU,  0,  U,  ON,  EU,  UN,  exigent  que  l'ouverture  des 
lèvres  soit  aussi  petite  que  possible,  tout  en  donnant  à  la  cavité  buccale 
une  capacité  qui  s’accroît  à  mesure  que  les  sons  montent.  Les  lèvres  ne 
doivent  se  séparer  que  lorsqu’il  faut  faire  un  effort  pour  les  tenir  rappro¬ 
chées.  C’est  par  un  abaissement  gradué  de  la  mâchoire  inférieure  que  se 
produit  cet  agrandissement  de  capacité  et  par  le  relèvement  de  la  dite 
mâchoire  qu’on  la  rapetisse  ;  aussi  désignons-nous  ces  deux  mouvements  : 
abaissement,  ab.  relèvement,  rel. 

Pour  les  voyelles  ouvertes  :  ouvrez,  ou.  fermez,  fer. 

Des  tirets  indiquent  les  syllabes  qui  précèdent - 

Des  points,  qu’il  ne  faut  pas  répéter  la  consonne  initiale  . 

Les  virgules  indiquent  les  respirations. 


LES  VOYELLES 
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Pour  passer  d’un  groupe  de  voyelles  à  un  autre,  il  suffit  d’un  simple 
mouvement,  soit  des  lèvres,  soit  de  la  langue.  Exemple  : 


FONDAMENTALE  DU  PREMIER  GROUPE  I 


Retrait  en  arrière  et  appui  des  lèvres  contre  les  dents,  comme  pour  le 
sourire  ; 

Abaissement  d’un  degré  de  la  mâchoire  inférieure; 

Appui  de  la  pointe  de  la  langue  derrière  les  dents  inférieures  et  soulève¬ 
ment  de  son  centre  contre  la  partie  centrale  du  palais,  en  laissant  au  milieu 
un  passage  resserré  pour  la  sortie  du  son. 

Pour  changer  I  en  U,  avancez  les  lèvres  rapprochées  en  forme  de  canal 
très  étroit,  conservez  la  pointe  de  la  langue  appuyée  derrière  les  dents  infé¬ 
rieures,  et  la  substitution  s’opère  d’elle-même  :  iu,  iu,  iu,  iu,  iu.  Les  deux 
voyelles  doivent  être  répétées  vite. 

Conservez  aux  lèvres  la  même  position,  comme  pour  siffler;  reculez  un 
peu  en  arrière  la  pointe  de  la  langue,  abaissez  la  mâchoire  inférieure,  et  la 
voyelle  OU  remplacera  sans  autre  changement  de  forme  la  voyelle  U  :  u  ou, 
répétez  vite,  uou,  uou,  uou,  uou,  etc. 

On  ne  saurait  trop  recommander  en  commençant  l’étude  de  ces  exer¬ 
cices,  de  bien  articuler  les  consonnes  initiales,  car,  comme  on  peut  le  voir, 
les  voyelles  sont  toutes  précédées  d’une  consonne.  En  effet,  la  consonne  est 
un  ressort  qui  chasse  la  voyelle  hors  des  lèvres  et  en  facilite  ainsi  l’émission. 

Pour  arriver  à  l’émission  parfaite  des  voyelles,  on  alternera  chaque 
voyelle  comme  il  est  indiqué  dans  ce  chapitre,  une  fois  avec  la  consonne 
et  une  fois  sans  elle,  de  cette  manière  :  mi,  mi,  mi,  mi,  etc.;  puis  mi,  i,  i,  i, 
en  mettant  une  consonne  à  chaque  respiration  seulement,  afin  de  maintenir 
la  perfection  de  l’émission. 

Nous  renouvelons  la  recommandation  que  nous  avons  déjà  faite  plusieurs 
fois,  et  qu’on  ne  saurait  trop  faire,  d’agrandir  graduellement  la  capacité  de 
la  bouche  à  mesure  que  les  sons  montent,  et  la  diminuer  graduellement 
aussi  lorsqu’ils  descendent.  C’est  le  seul  moyen  de  produire  les  voyelles 
pures  dans  toute  l’étendue  de  l’échelle  vocale. 

Il  faut  remarquer  un  fait  qui  se  produit  à  peu  près  généralement  : 

Quand  on  recommande  à  un  élève  d’ouvrir  la  bouche  à  chaque  note 
ascendante,  il  croit  certainement  l’ouvrir,  mais  en  réalité  il  ne  l’ouvre  pas. 

Comme  il  faut  absolument  que  cette  ouverture  soit  agrandie,  j’ai  fait 
faire  de  petites  planchettes  en  forme  de  cône,  dont  on  met  la  partie  la  plus 
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petite  entre  les  dents.  Il  suffit  de  pousser  un  peu  ce  cône  en  avant  pour 
obliger  les  deux  mâchoires  à  s’écarter  de  plus  en  plus. 

Voici  la  grandeur  et  la  forme  de  ce  petit  appareil. 


Dernière  recommandation  de  la  plus  grande  importance  : 

La  base  de  la  langue  ne  doit  jamais  se  soulever  vers  le  voile  du  palais 
et  former  le  dôme.  On  emploiera  tous  les  moyens  possibles  pour  l’abaisser. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  on  appuiera  fortement  sur  la  partie  soulevée 
l’extrémité  du  manche  d’une  cuiller,  d’une  fourchette,  d’un  fort  couteau  à 
papier,  d’une  règle  plate,  et  l’on  maintiendra  de  force  la  langue  au  niveau 
des  dents  de  la  mâchoire  inférieure,  afin  qu’on  puisse  bien  apercevoir  l’ar¬ 
cade  de  l’arrière-bouche  et  la  luette. 


IMPRIMERIE  CENTRALE  LIES  CHEMINS  DS  FER.  —  IMPRIMERIE  CHAH,  RUE  HER  1ÈRE,  20,  PARI  .  —  202ji-8»0‘). 


EXERCICES 


et 


VOCALISES 


*) 


ETUDE  DES  INTERVALLES  CHROMATIQUES. 


Lent. 


I 


ouvrez. 


ou . 


Abaissez  un  peu  la  mâchoire  inférieure,  les  lèvres  avancées. 


m 


J  j  j  j  4J  :-i-- -J  ^ 


m — -#■ 


0 - 0 


mi  _ 

- 

- 

mi 

- 

- 

mu 

mu  mu  mu 

mu  _ 

- 

- 

mu  _ 

- 

mu  _ 

- 

- 

mé  _ 

— 

- 

me  _ 

- 

- 

me  u 

mou  mou  meu 

meu  _ 

- 

- 

meu  _ 

-  - 

meu  _ 

- 

— 

min  _ 

— 

_ 

min  _ 

— 

— 

mun 

mun  mun  mun 

mun  _ 

— 

- 

mun  _ 

—  — 

mun  _ 

— 

— 

me  •_ 

— 

— 

mè  _ 

- 

- 

me 

me  me  me 

me  _ 

— 

- 

me 

-  - 

me  _ 

- 

— 

mà  _ 

mà  - 

_ 

mà 

mà  mà  mà 

mà  _ 

_ 

ma 

_  __ 

mà  _ 

_ 

_ 

: 


-Ÿr: 


31 


s: 


s: 


s: 


Es. 


fermez. 


f  |  J  J-J  J  |iJ  J  JËÉjg 


0 - 0 - 0 


0 - 0 


K* 


mu  _ 

mu  _  _  _ 

mu  _  _  _ 

mu  _ 

mou  mou 

mou  mou 

mou  _  _  _ 

mou  _ 

meu  _ 

meu  _  _  _ 

meu  _ 

meu  _  _ 

mô 

mô 

mô  mô 

mô  _  _  _ 

mô  _ 

mun  _  _ 

mun  _  _  _ 

mun  _ 

mun  _ 

mon  mon 

mon  mon 

mon  _  _ 

mon  _  _  _ 

me  _  _ 

me  _  _ 

me  _  _ 

me  _ 

mo 

mô 

mô  mô 

mô  _  _ 

mô  _ 

mà  _  _ 

mà  _ 

mà  _  _ 

mà  _ 

man  man 

man  man 

man  _  _  _ 

man  _ 

fer. 


* 


3 


m 


mou  _ 

A 

- 

- 

mou  _ 

a 

- 

mou  _ 

A 

- 

mou  _ 

A 

- 

- 

mou  _ 

'  A 

- 

- 

mou 

A 

mo  _ 

- 

- 

mo  _ 

- 

- 

mo  _ 

- 

- 

mo  - 

- 

- 

mo  _ 

- 

- 

mo 

mon  _ 

_ 

— 

mon  _ 

- 

— 

mon  _ 

- 

- 

mon  _ 

- 

- 

mon  _ 

— 

- 

mon 

mô 

— 

-  ' 

mô  _ 

- 

- 

mô  _ 

- 

- 

mô  _ 

- 

- 

mô  _ 

- 

- 

mô 

man  _ 

man  _ 

_ 

_ 

man  _ 

_ 

__ 

man  _ 

_ 

_ 

man  _ 

_ 

man 

i 


ifs- 


fff55 

ïppii 

I  f  f  D’C 


9^ 


3 


=fc?Z 


31 


9915.  Hj . 


r 

O1 


DEMI-TONS  CHROMATIQUES 

SECONDES  MINEURES 


3 


Rien  lier  les  deux  notes  sans  attaquer  la  deuxième  par  un  coup  de  glotte. 

Donner  à  la  seconde  l’accent  de  tonique. 

Abaisser  légèrement  la  mâchoire  inférieure’  à  chaque  note  ascendante  et  la  relever  peu  à 
les  sons  descendent. 

La  voix  portée  bien  en  avant  par  une  pression  sur  la  soufflerie,  viendra  répercuter  ses 
à  la  courbe  du  palais,  au-dessus  des  incisives  supérieures. 
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L’exercice  qui  suit  a  pour  but  d’enseigner  à  bien  lier  les  voyelles 

Pour  passer  d’une  voyelle  à  la  suivante  il  ne  faut  pas  interrompre  les 
difications  de  la  forme  de  la  bouche  produiront  ce  résultat. 
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SECONDES  MINEURES  et  MAJEURES 

La  mâchoire  inférieure  s’abaisse  un  peu  à  chaque  note  ascendante  et  se  referme  de  même  lors¬ 
que  les  sons  descendent. 

La  pointe  de  la  langue  est  placée,  sans  contraction  aücune,  derrière  les  incisives  inférieures. 

Le  son  porté  bien  en  avant  par  une  pression  opérée  sur  la  soufflerie  par  les  muscles  expira¬ 
teurs  ,  résonne  toujours  à  la  même  place. 

L’articulation  de  la  consonne  initiale  doit  être  très  nette,  et  jamais  prise  en  dessous. 

MARCHE  DIATONIQUE. 

Augmenter  graduellement  la  pression  sur  les  soufflets,  donner  à  la  bouche  une  plus  grande  ouver¬ 
ture  à  mesure  que  les  sons  montent  et  la  refermer  peu  à  peu  lorsqu’ils  redescendent. 


Lent 


SECONDES 


Ouvrez  un  peu  la  bouche  à  chaque  noie  ascendante.  Fermez  un  peu  à  chaque  note  descendante. 
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PIANO 


TIERCES 

Pour  émettre  parfaitement  un  intervalle  disjoint  ascendant,  quel  qu’il  soit,  il  faut,  au  moment  où 
l’on  attaque  la  note  supérieure,  imprimer  aux  muscles  expirateurs,  une  contraction  légère  qui  chasse 
l’air  des  poumons,  en  même  temps  que  l’on  augmente  l’ouverture  de  la  bouche,  en  proportion  de  l’in¬ 
tervalle  qu’on  veut  exécuter,  on  évite  de  traîner  le  son  d’une  note  à  l’autre. 

La  mâchoire  inférieure  s’abaisse  peu  à  peu  à  mesure  que  les  sons  montent,  et,  par  conséquent 
la  bouche  s’ouvre  de  plus  en  plus  à  chaque  note  ascendante,  pour  se  refermer  graduellement  à  cha¬ 
que  note  descendante. 

La  pointe  de  la  langue  reste  toujours  placée  derrière  les  incisives  inférieures  sans  contraction 
aucune . 

Le  son  porté  bien  en  avant  résonne  toujours  à  la  même  place. 

L’articulation  de  la  consonne  doit  être  très  nette,  et  ne  jamais  être  prise  en  dessous. 
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QUARTES 


La  bouche  s’ouvre  uu  peu  plus  que  pour  l’intervalle  de  tierce,  par  un  abaissement  de  la  mâ¬ 
choire  inferieure,  et  se  referme  sur  la  tonique  pour  s’ouvrir  de  nouveau  à  l’intervalle  de  quarte 
suivant.  Cette  ouverture  de  la  bouche  s’accroît  à  mesure  que  les  sons  montent  et  diminue  gradu¬ 
ellement  lorsqu’ils  descendent.  One  légère  pression  des  muscles  expirateurs  donne  au  son  une  at¬ 
taque  nette,  les  sons  ne  devant  jamais  être  trainés  de  l’un  à  l’autre.  L’ouverture  de  la  bouche  et 
la  pression  sur  la  soufflerie  doivent  s’effectuer  en  même  temps. 

La  pointe  de  la  langue  reste  toujours  placée  derrière  les  incisives  inférieures  sans  contraction  aucune. 

Le  son  porté  bien  en  avant,  dans  les  lèvres  ,  résonne  toujours  «à  la  même  place  . 

L’articulation  de  la  consonne  doit  être  très  nette  et  jamais  prise  en  dessous  . 


Ouvrez  la.  bouche  à  chaque  intervalle  montant  et  fermez  à  chaque  intervalle  descendant 
Leut.  ou.  fer.  ou.  fer.  ou.  fer.  ou.  9 
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L  intervalle  de  quinte  exige  une  ouverture  de  la  bouche  un  peu  plus  grande  que  l’intervalle  de  quarte; 
à  toutes  les  quintes  ayant  une  marche  ascendante  cette  ouverture  s’agrandit  légèrement  et  diminue  gradu¬ 
ellement  lorsque  ces  intervalles  marchent  en  sens  contraire.  En  meme  temps  que  la  bouche  s’ouvre,  une 
légère  pression  des  muscles  expirateurs  sur  les  poumons  donne  au  son  une  attaque  nette  . 

La  pointe  de  la  langue  reste  toujours  appuyée  contre  les  incisives  inférieures  sans  contraction 
aucune  . 

Le  son  porté  en  avant  dans  les  lèvres  résonne  toujours  à  la  même  place  . 

L’articulation  de  la  consonne  doit  être  très  nette  et  jamais  prise  en  dessous. 
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Ouvre/  la  bouche  à  tous  les  intervalles  ascendant 


et  fermez  à  tous  ceux  descendant 
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Sur  toutes  les  syllabes. 
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SIXTES 


Pour  bien  attaquer  l’intervalle  de  sixte,  il  faut,  ouvrir  la  bouche  un  peu  plus  que  pour  l’intervalle 
de  quinte, et  en  même  temps  exercer  une  pression  sur  la  soufflerie,  à  l’aide  des  muscles  expirateurs. 
L’ouverture  de  la  bouche  augmente  à  mesure  que  les  sons  montent,  et  diminue  lorsqu’ils  descendent. 

La  pointe  de  la  langue  reste  placée  derrière  les  incisives  inférieures. 

Le  son  porté  bien  en  avant,  résonne  toujours  à  la  même  place. 

L’articulation  de  la  consonne  doit  être  très  nette  et  jamais  prise  en  dessous. 
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SEPTIEMES 


43 


r 


La  bouche  s’ouvre  encore  un  peu  plus  pour  l’intervalle  de  septième,  que  pour  celui  de  sixte. 

La  légère  pression  opérée  sur  la  soufflerie,  en  meme  temps  que  l’agrandissement  de  l’ouverture  de 
la  bouche,  donne  au  son  une  attaque  nette;  cette  ouverture  s’accroit  graduellement  à  mesure  que  les  sons 
montent  et  diminue  naturellement  lorsqu’ils  descendent. 

La  pointe  de  la  langue  reste  placée  derrière  les  incisives  inférieures  et  ne  s’en  écarte  jamais. 

Le  son  porté  bien  en  avant  résonne  toujours  à  la  même  place. 

L’articulation  de  la  consonne  doit  être  très  nette  et  jamais  prise  en  dessous. 


7es  mi ueu res 


Répétez  plusieurs  fois  chaque  reprise. 

$  ouvrez  fer.  fer.  ouvrez  un  peu  ou.  fer.  fer.  ou. 
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7es  majeures 

Répétez  plusieurs  fois  chaque  reprise 


$  ouvrez  fermez  ou.  ou.  fer. 


Le  meme  exercice  sur  toutes  les  syllabes 
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OCTAVES 


L’ouverture  de  la  bouche  continue  à  s’agrandir  pour  les  intervalles  d’octaves.  Cet  agrandissement  du  reste 
s’accentue  de  plus  en  plus  à  mesure  que  les  sons  montent,  et  diminue  graduellement  lorsqu’ils  descendent. 

Cette  ouverture  doit  être  opérée  brusquement  afin  d’éviter  ces  dégradations  de  sons  qui  sont  très  désa¬ 
gréables.  Il  eu  est  de  même  pour  tous  les  intervalles  disjoints. 

La  capacité  déterminée  de  la  bouche  doit  être  établie  lorsque  le  son  se  manifeste. 

La  pointe  de  la  langue  reste  appuyée  derrière  les  incisives  inférieures  et  ne  s’en  écarte  que  pour  le 
groupe  OU, Ô,  ON,  Ô. 

Le  son  porté  bien  en  avant  résonne  à  la  place  indiquée  par  l’exercice  à  bouche  fermée. 

L’articulation  de  la  consonne  doit  être  très  nette  et  jamais  prise  en  dessous. 


Les  exercices  d’octaves  seront  exécutés  sur  toutes  les  voyelles  des  quatre  groupe 
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Continuez  sur  toutes  les  voyelles  de  chaque  groupe,  et  dans  tous  les  tons. 


Le  meme  exercice  sur  toutes  les  voyelles  et  dans  tous  les  tons. 
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Reprenez  sur  toutes  les  voyelles  et  dans  tous  les  tons. 

D I  X I  È  HI E  S 
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Comme  il  existe  un  grand  nombre  de  recueils  de  vocalises  excellentes  et  signées  de  noms  de  maîtres 
célèbres;  je  n’en  donnerai  pour  terminer  cet  ouvrage  que  cinq  exemples,  qui  permettront  à  l’élève,  d’ap¬ 
pliquer  avec  fruit,  les  principes  de  ma  méthode,  aux  vocalises  de  son  choix. 

11  trouvera,  dans  ces  vocalises,  la  manière  que  je  recommande,  pour  étudier  les  morceaux  qu’il  veut 
apprendre,  en  les  vocalisant  sur  toutes  les  voyelles. 


VOCALISE 


JULES  LEFORT 


Mode  ré . 
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A  mon  ami  Jules  LE  FORT 


LOUIS  ENGEL 

V 


min  min  min 
. in 


mè  mè  mè  mè 
mè  . 


mè 


me  me  me 

. è 


mà  mà  mà 
mà . à 


9915.  \L , 


‘2\ 


-4u 


vou  vou  vou  vou 
vou . 


vou  vou  vou  vou 
. ou 


von  von  von  von 
von . 


à 


/z::.  "-'-zxi 


ü-f'V  > 


É 


É 


-9!i  r----r 


a  a.a- 


V 


r~i^j 

»  ^  * 


’  / 


fia//. 


ara 


von  von  von  von 
. on 


vo  vo  vo 
vô . o 


vo  vo  vo 
vo . 6 


van  van  van  van 
van . 


van  van  van 

. an 


\l>  l,  -,  ^.B=| 

g i?  0  —  — - 

9:,  1.  ..■■■■■-= - 

..  }  -  •  j  -:4--, 

/ifT.  » 

- 

- # - 

.f'-:  f  d 

=ms  \s^r 

- # - 

- 0 -  - 

yJJ 

■  w 

ib~- — ! 

f  '  ■  m.  . 

. 1 

1 -  \ 

. . .  ~  -,7F;i  . 

■r  r&f-i 

— P - 

i— ':::i* 

r. 

•s  FIN- 

ri 

FF 

- f 

r  T  r  T  r 

- 0 - : - 

— 

i 

M 

...  :  1 

LrUiJ 

- 0 - 

— 

.  «  '  

—0 - J 

L  ai  a 

— 

— 

«L  <fcJ - - 1 

-\ 

.-...g 

3 

■  c 

. 

9915.  ü. 


VOCALISE 


22 


JULES  LEFORT 


Lent. 


La  partie  d’Orgue  par  Monsieur  DALLIER 
Organiste  de  S^ustache 
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À  mon  ami  Jules  LEFORT 


J.  MASSENET 
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(l)Nous  devons  à  l'obligeance  de  Monsieur  CHOUDENS  l'autorisation  d’intercaler  ici  la  valse  de  Mireille. 
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En  vente  chez  LEMOINE  et  FILS,  Éditeurs 

Paris,  17,  rue  Pigalle.  —  Bruxelles,  45,  rue  de  la  Régence 

Prix  nets 

DANHAUSER . Théorie  de  la  musique .  4  » 

—  Questionnaire,  appendice  de  la  théorie  de  la  musique  , . .  .  .  .  - .  »  50 

—  Abrégé  de  la  théorie  de  la  musique .  »  50 

Grammaire  musicale . . 10  » 

Dix-neuf  volumes  contenant  un  grand  nombre  de  leçons  d’auteurs  anciens  et  modernes,  et 
conduisant  l’élève  des  notions  élémentaires  aux  plus  hautes  difficultés  de  l’art  musical.  ;  '  • 

Chaque  volume,  avec  accompagnement .  5  » 

—  sans  accompagnement  .  .  4 . . .  .  .  .  »  75 

VAN  VOLXEffl . Exercices  élémentaires  de  solfège  d’après  la  méthode  Dessirier . »  75 

SAMUEL.  •  . Livre  de  lecture  musicale,  formant  un  recueil  des  airs  nationaux  les  plus  caractéristiques,  rangés 

dans  un  ordre  progressif  avec  l’indication  de  leur  structure  rythmique . .  .  .  3  » 

l.e  recueil  est  divisé  en  7  fascicules,  chacun . .  »  50 

FÉTIS . 36  Leçons  de  solfège  à  changements  de  clefs  données  aux  concours  du  Conservatoire  royal  de 

Bruxelles,  avec  accompagnement  . . . ° .  .  .  5  » 

—  Les  mêmes  leçons,  sans  accompagnement .  1  » 

GEVAERT . 25  Leçons  de  solfège  à  changements  de  clefs,  données  depuis  1871  aux  concours  du  Conservatoire 

royal  de  Bruxelles,  avec  accompagnement . ....'.  4  » 

—  Les  mêmes  leçons,  sans  accompagnement . »  75 

25  Leçons  manuscrites  de  sol  .ge  à  changements  de  clefs,  2  volumes . chacun.  5  » 

500  Dictées  graduées .  2  » 

—  Questionnaire  musical,  ditisé  par  leçons  graduées . »  50 

L A VIGNAC .  Solfèges  manuscrits.  Six  volumes  progressifs  : 

1 .  Op.  33.  70  leçons,  dix  sur  chaque  clef,  facile .  5  » 

2.  Op.  33.  30  leçons  sur  2,  3  et  4  clefs,  facile . .  5  » 

3.  Op.  30.  50  leçons  à  changements  de  clefs  sur  5  clefs,  assez  difficile .  5  » 

4.  Op.  17.  50  leçons  à  changements  de  clefs  sur  toutes  les  clefs,  difficile .  5  » 

5.  Op.  17. 25  leçons  —  —  difficile .  5  •> 

6.  Op.  17.  25  leçons  —  —  très  difficile.  . .  .  .  .  .  5  » 

Chaque  volume  sans  accompagnement .  ....  2  » 

LAVIGNAC . Cours  complet  de  dictée  musicale.  Six  parties  progressives  : 

1 .  400  leçons,  intonation,  facile . 3  50. 

2.  345  leçons,  rythme,  facile . 3  50 

3.  252  leçons,  dictées  mélodiques  faciles  et  moyenne  force,  assez  difficile .  3  50 

4.  203  leçons,  difficultés  de  rythme  et  d’intonation,  difficile . ......  350 

5.  180  leçons,  dictées  assez  difficiles  et  difficiles,  modes  majeur  et  mineur,  difficile . . .  3  50 

6.  180  leçons,  dictées  difficiles  et  très  difficiles,  modes  majeur  et  mineur,  très  difficile . .  3  50 

L’ouvrage  complet  en  un  volume . 20  » 

CAHIER  DE  PAPIER  RÉGLÉ  À  MUSIQUE  POUR  LA  DICTÉE . .  . .  .  »  15 

LAVIGNAC . 50  leçons  d’harmonie  (basses  et  chants  donnés),  suivies  de  22  leçons  inédites  de  MM.  Massenet, 

Guiraud,  Léo  Delibes,  César  Franck,  Duprato,  Th.  Dubois,  Lenepveu,  Barthe,  Pessard, 

Taudou  et  Bazille  : 

1er  Volume.  Partie  donnée  seule,  divisée  en  7  fascicules,  chacun . 2  50 

2e  Volume.  Harmonie  chiffrée,  divisée  en  7  fascicules,  chacun . . .  2  50 

3°  Volume.  Réalisation  de  l’auteur . 10  » 

LEMOINE . Traité  d’harmonie  pratique . 13  » 

REICHA . Traité  d’harmonie  pratique . 20  » 

MERGADIER . Méthode  complète  pour  apprendre  à  moduler  dans  tous  les  tons .  3  50 

—  L’art  du  prélude,  méthode  pour  apprendre  à  préluder . 5  » 

BAZIN . Cours  d’harmonie  théorique  et  pratique . 25  » 

—  Cours  de  contrepoint . 25  » 

Traité  théorique  et  pratique  cle  composition  musicale,  lrc  et  2e  parties.  Chaque  partie .  15  » 

Traité  de  transposition  musicale .  . . . .  .  5  » 

Traité  d’instrumentation  et  d’orchestration  modernes,  suivi  de  l’art  du  chef  d’orchestre . 40  » 

Nouveau  Traité  d’instrumentation . ; . 25  &r 

Cours  méthodique  d’orchestration,  en  deux  parties,  chacune  15  fr.  Les  2  parties  réunies  ....  25  » 

Abrégé  du  nouveau  Traité  d’instrumentation . 15  » 


KASTNER  . 

SOLFÈGE  DES  SOLFÈGES, 


L.  GRANDJANY 


H. 

A. 


F.  BARBEREAU. 
BAUDI0T  .  . 

H.  BERLIOZ  . 
F.-A,  GEVAERT. 


F.-A.  GEVAERT. 


Collection  de  chœurs  sans  accompagnement  pour  servir  à  l’étude  du  chant  d’ensemble  dans  les 
Conservatoires  et  écoles  de  musique  : 


chœurs  à  3  voix  égales 


1 or  fascicule, 

3°  et  4°  fascicules,  20  chœurs  à  4  voix  mixtes . -.  .  .  2 

J.  BERNARD . Recueil  de  chœurs  à  2,  3  et  4  parties,  sans  accompagnement . .  3  j> 

SOIXANTE  PETITS  AIRS  FRANÇAIS  DU  XVII0  SIÈCLE  sur  des  fables  choisies  de  La  Fontaine,  arrangements  et  accompagnements 

*  de  L.  Dauphin,  en  2  recueils,  chacun.  .  . 7 .  4  » 

REFRAINS  DE  LA  JEUNESSE.  Recueils  illustrés  de  petits  chants,  avec  accompagnement . .  2  50 

Sans  accompagnement . » .  »  75 

Recueil  de  petits  chants  pour  les  écoles,  extrait  du  précédent,  sans  accompagnement .  »  40 

Recueils  de  petits  chants  choisis  par  Danhauser . . . .  »  40 

—  Avec  accompagnement . .  .  .  . .  1  50 

PANTHÉON  MUSICAL  contenant  les  portraits  et  biographies  des  principaux  musiciens  avec  un  morceau  de  musique  dé  chacun  des 

compositeurs,  par  Jules  Ruelle. 

Cet  ouvrage  peut  être  donné,  en  volume,  comme  livre  de  prix  dans  les  écoles,  ou  comme  bon 
point,  en  biographies  séparées  avec  une  page  musicale  de  chaque  compositeur. 

En  volume  relié . . . .  8  » 

En  \  fascicules  contenant  chacun  16  biographies  et  16  morceaux  de  musique  dans  une  élégante  couverture.  Ch.  fascicule  1  50 


REFRAINS  DE  L’ÉGÛLIER 
CHANTS  DE  L’ÉCOLE  .  . 
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